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Le propos de cette  journée d'étude est d'approfondir, après celle du 5 avril 2011,  la dynamique de 
rapprochement  et  d'échange  entre  chercheurs  du  CESSP  travaillant  sur  des  processus 
d'internationalisation. L'entrée méthodologique nous a paru un bon point de départ, pour peu que 
les méthodes ne soient pas séparées de leurs soubassements théoriques. 

Au‐delà  de  différentes  façons  de  travailler  des  objets  internationalisés,  il  nous  a  semblé  que  trois 
entrées pouvaient concentrer l'essentiel de nos difficultés à la fois théoriques et méthodologiques : 

‐ Beaucoup  parmi  nous  travaillent  sur  des  trajectoires  individuelles  internationalisées  : 
processus  de militantisme  international,  accumulation  de  diverses  formes  de  capital  social 
supposant des compétences à se mouvoir à l'international, etc.. Les problèmes liés à la fois à 
la  « traçabilité »  des  individus  à  l'international,  et  à  celui  de  la  mise  en  place  d'outils 
permettant une comparabilité et une commensurabilité des carrières individuelles, se posent 
systématiquement. 

‐ Cette  question  est  directement  liée  à  la  difficulté  que  nous  avons  à  identifier  les  espaces 
pertinents  qui  permettent  de  rendre  compte  de  carrières  et  de  trajectoires  :  champs 
internationaux  ?  Champ  du  pouvoir  européen  ?  Espaces  de  professionnalisation 
internationaux  ?  Lieux  internationaux  de  formation  des  élites  ?  Comment  délimiter  ces 
espaces et tester leur consistance ? 

‐ Enfin,  un  examen des  démarches  empiriques  déployées  par  plusieurs  d'entre  nous montre 
que cerner les processus de circulation suppose des stratégies d’identification des flux. Elles 
ne  se  limitent  pas  à  des  approches  ethnographiques mais  passent  souvent  par  la mise  en 
place de bases de données à dimension internationale. Quelles sont les démarches existantes 
aujourd’hui en la matière ? 

Ces trois points de départ pourraient, sur une base de volontariat et avec la perspective d'inviter des 
collègues extérieurs plus proches de nos questionnements, donner lieu à une journée de travail le 25 
mai 2012. Le principe serait de s’appuyer sur des présentations orales de recherches en cours ou déjà 
faites  pour  engager  des  discussions,  de manière  à  échanger  plus  longuement  sur  les  pratiques  de 
recherche.  La  date  limite  de  proposition  (soit  un  titre  explicite  et  un  court  résumé)  d’une 
intervention  (environ  15 minutes),  à  nous  adresser,  est  fixée  au  25  janvier  2012  pour  prévoir  des 
discutants ou intervenants extérieurs. 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